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Précédemment dans Mallory Williams
Mallory c’est moi ! Une sorcière avec un TDAH, un esprit qui part dans tous les sens tout comme mes pouvoirs d’ailleurs. Dans le tome précédent, j’ai eu la désagréable surprise de découvrir que mes plans culs se faisaient assassiner les uns après les autres, me contraignant à faire équipe avec mon ex pour mener l’enquête. Le hic ? Je l’aime encore beaucoup trop. Et lui ? Il me déteste, à juste titre puisqu’il est persuadé que je l’ai trahi… Mais c’est faux ! Totalement faux, c’était il y a dix ans, il pleuvait, il y avait la cérémonie du chaudron et… Je m’égare. Bref, mes plans cul tombent comme des mouches, Jared est obligé de bosser avec moi et ça l’emmerde profondément. Ça et le fait que je sois toujours accompagnée de mon meilleur ami Drake le Vampire auquel je me suis liée magiquement par inadvertance (confer la partie où mes pouvoirs partent dans tous les sens). Après une longue enquête et un séjour dans les bois à faire des tartes aux pommes, j’ai découvert qui était le coupable. Je vous conseille vivement de lire le premier volume pour découvrir qui c’est, sinon vous allez vous spoiler plus tard dans la lecture de ce tome. Suite à un combat épique où les gentils ont gagné, Jared et moi on s’est embrassés (bon on a aussi sauvagement fait l’amour dans le chalet), puis il a décidé de se barrer faire un tour du monde en me laissant seule avec mes sentiments. Je n’ai qu’une chose à dire : CONNARD de métamorphe de merde… Oups, je m’emballe. Bon, sur ces bonnes paroles, je vous laisse découvrir la suite de mes aventures !


Chapitre 1 : Retraite spirituelle
— Ooooommmm un cercle est un carré, un carré est un cercle. Ooooooooom, le sexe est une futilité dont je peux me passer. Ooooooooooom, répétons-nous tous en chœur.
Le professeur joint ses deux mains sur sa poitrine et s’incline face au groupe. D’un sourire bienveillant, il salue les participants qui roulent leur tapis de méditation. Je fais de même, lorsqu’il pose sa main sur mon épaule.
— Mallory, j’aimerais que nous nous entretenions un instant vous et moi.
J’ai la désagréable sensation d’avoir fait une connerie, mais obéissante, je lui emboîte le pas dans le jardin zen où quelques flocons de neige s’accrochent aux arbres.
— Mallory, cela va bientôt faire trois mois que vous êtes parmi nous et pourtant, vous ne jouez pas le jeu.
— Comment ça ? Je n’ai eu aucun rapport sexuel depuis… Depuis trois mois justement !
Une jeune femme, vêtue d’un sari orange et marchant pieds nus malgré les températures basses, lui remet un sac en toile tout en me jetant un regard de dégoût. Je rougis quand le Maître en sort les sex-toys que Drake m’a fait passer en douce et que je gardais planqués sous mon matelas.
— Ici nous cherchons à vous libérer de votre dépendance au sexe. C’est pour cela que vous êtes venue nous trouver, je vous rappelle.
— Oui, mais je…
— Vous devez pratiquer l’abstinence la plus complète Mademoiselle Williams et cela inclut de ne pas vous faire toucher par autrui, ni de vous toucher vous-même avec ou sans accessoire. Regardez-moi, cela fait plus de cinquante ans que je pratique l’abstinence et je n’ai jamais été aussi en paix avec moi-même.
Je baisse la tête et il se radoucit.
— Ne vous inquiétez pas, je m’occupe d’incubes et de Succubes depuis des dizaines d’années, votre cas n’est pas désespéré. Maintenant, déshabillez-vous et savourez la morsure du froid sur votre corps. Vous traverserez le lac gelé jusqu’au ponton de la rive opposé. Là, vous rejoindrez la cabane de la pénitence.
Je serre les dents, mais obtempère. Je dénoue les cordons de ma tunique grise. Je ne porte rien dessous, car aucun sous-vêtement ne doit entrer en contact avec notre sexe. Alors que je suis complètement nue, Maître Havicius me regarde de haut en bas. Le froid fait se tendre mes tétons ce qui me vaut un coup de badine sur la poitrine.
— Mais euhhh ! C’est le froid putain ! me justifié-je.
J’ai beau être en manque, la simple idée d’un rapprochement physique avec ce vieux dégarni me file la gerbe. Ce n’est plus de l’intransigeance, c’est de l’extrémisme à ce niveau !
— Peu importe, Mallory. Vous devez vous rappeler que c’est vous qui commandez votre corps et non l’inverse. Maintenant, au lac.
Je grelotte et prends la direction de l’étendue sur laquelle une fine pellicule de givre commence à se former. Heureusement, et Havicius en est conscient, ma magie rouge que j’ai toujours du mal à contrôler me réchauffe de l’intérieur, refusant de laisser mourir son réceptacle. J’essaie de matérialiser une boule d’énergie, mais il ne se passe rien. C’est pire qu’avant. Depuis que Jared a choisi de partir faire son tour du monde, je n’ai plus goût à rien et le peu de maîtrise que j’avais sur ma magie se fait la malle. J’ai voulu me lancer à corps perdu dans le boulot après ma réintégration officielle à la BRAM, mais j’ai failli tuer un suspect. Résultat, on m’a gentiment demandé de prendre des vacances. Drake et moi ayant obtenu du Conseil l’autorisation de quitter le territoire, j’ai intégré sur les conseils de Morgane, notre médecin légiste Succube, ce camp de désintoxication de la baise. Après ma dernière enquête, il devenait clair que je devais calmer mes pulsions sexuelles. Le besoin de sexe est accru chez les sorcières rouges, d’après l’amie de ma grand-mère c’est lié à l’essence même de nos pouvoirs. Sauf que si mon corps veut sa dose d’orgasmes et de chaleur humaine, mon cœur, lui, ne veut que cet imbécile de métamorphe globe-trotter.
— Vas-y Mallory, ce n’est qu’un petit lac de rien du tout, je m’encourage.
Je lâche un cri de terreur quand Drake murmure à mon oreille :
— Sérieux tu pouvais pas nous amener ailleurs ?
— Putain, tu m’as fait peur ! T’es malade ou quoi ?
Il enlève son manteau qu’il me passe sur les épaules et je me blottis à l’intérieur.
— Vraiment, Mallo, on aurait pu aller se dorer la pilule dans les îles et toi tu trouves un temple au fin fond du Tibet.
— Drake, t’es un Vampire et le soleil n’est pas ton ami, le taquiné-je alors que je découvre dans les poches de son manteau des barres chocolatées.
Même si le soleil ne le ferait ni frire ni scintiller, il n’est pas pour autant recommandé aux buveurs de sang de s’exposer trop longtemps à l’astre luisant, sous peine de perdre plus rapidement leur énergie. Je déballe une barre, mais avant que je ne la porte à la bouche, Drake tente de m’en empêcher.
— Les aliments de formes phalliques sont interdits dans ton programme.
— Oh tais-toi, le repoussé-je en engloutissant la confiserie.
Le goût du sucre et du chocolat explose dans ma bouche. Entre l’absence de sexe et la bouffe insipide, je ne sais pas combien de temps je vais encore tenir. Alors que j’envisage un bref instant de demander à Drake de me faire évader, le doux visage de ma cousine s’imprime sur mes rétines. Je serre les dents et avance en direction du lac. Le Vampire ne dit rien, récupère son manteau et en un « pop », se transforme en chauve-souris pour aller m’attendre de l’autre côté. Drake est mon meilleur ami. Lui au moins ne me juge pas, contrairement à ma tante qui a coupé les ponts avec ma mère et ma grand-mère. Je m’en veux d’avoir brisé la famille de la sorte. Même si tout le monde me répète que je n’y suis pour rien, je ne peux m’empêcher d’éprouver de la culpabilité. Alors que ces pensées tourbillonnent dans ma tête, je m’avance dans l’eau. Je nage jusqu’au milieu du lac, quand soudainement ma magie me fait défaut. Immédiatement, c’est comme si des milliers de lames de couteau s’enfonçaient en moi. Je claque des dents, je force mes bras et mes jambes à s’agiter, mais je les sens s’engourdir. Putain de magie rouge à la con. Je parviens tant bien que mal sur la berge où je m’effondre dans les bras de Drake, toute tremblotante. Sauf que le corps du Vampire est glacé à l’inverse de celui tant désiré de Jared – mon Métamorphe-grizzly qui m’a abandonnée.
— Putain Mallo, t’es dingue ou quoi ? Et ta magie ?
— Elle… Glaglaglagla… Elle m’écoute plus, lâché-je en claquant des dents tandis qu’il m’enveloppe dans son manteau et me transporte à l’intérieur de la cabane de la pénitence.
Ici, pas de chauffage non plus. Une simple couverture en laine dans laquelle je me blottis comme je peux. Drake fait les cent pas, tirant sur ses cheveux blonds.
— Écoute Mallory, rester ici ne te fait pas du bien. Ta magie ne t’obéit plus et regarde-toi, tu n’es plus que l’ombre de toi-même.
— Je dois y arriver Drake. C’est pas normal d’avoir tout le temps envie de s’envoyer en l’air et pire, des gens sont morts à cause de mes pulsions.
Il empaume mon visage et plante son regard dans le mien. Je n’ai pas peur de son pouvoir de suggestion, le lien accidentel que j’ai créé entre nous il y a de cela plusieurs années m’a immunisée contre son don.
— Mallo, tu oublies que je ressens toutes tes émotions. Et en ce moment, c’est « bienvenue à dépressionland ». À part hier soir, où subitement j’ai senti une pointe d’euphorie, ajoute-t-il taquin.
Il y a encore quelques années, j’aurais rougi de savoir qu’il percevait mes émotions fortes comme l’orgasme que j’ai eu grâce aux joujoux qu’il a fait passer en contrebande, mais désormais, je m’en moque. Lui et moi on ne se cache rien, c’est comme ça, on ne peut rien y changer.
— Drake, je… j’ai besoin d’y arriver.
Il soupire et se laisse tomber sur le matelas de fortune qui a dû en voir passer des vilains surnaturels comme moi, incapables de résister à leurs pulsions.
— Mallo, rien de tout ceci ne fonctionne et je peux te le prouver. Choisis-moi le ou la plus vertueuse de ce camp de timbrés et je te promets que je le détourne du droit chemin en moins de trois jours et sans utiliser mon hypnose.
Je remonte la couverture sur mes épaules et ramène mes jambes contre moi tout en réfléchissant à sa proposition. Puis, un sourire machiavélique se dessine sur mes lèvres quand je prononce :
— Liana.
Il se contente d’acquiescer. Même s’il ne fréquente pas le centre, il rôde suffisamment alentour pour savoir de qui il s’agit. Alors que je commence à m’assoupir, j’entraperçois sous la porte un éclat lumineux.
— C’est quoi, ça encore ? m’étonné-je en quittant le lit, Drake sur les talons.
J’ouvre la porte et avise la traînée qui serpente entre les arbres. Intriguée et toujours emmitouflée dans ma couverture, je suis la piste magique. La curiosité me fait oublier les cailloux qui roulent sous mes pieds nus et quand j’arrive en vue d’une autre cabane, qui elle semble disposer de tout le confort si j’en crois la fumée qui s’élève de la cheminée, j’accélère le pas. Arrivée devant la porte, je distingue des notes de musique et tout doucement je pousse le battant. Mes yeux s’écarquillent de stupeur. Maître Havicius, nu comme un ver, la tête basculée en arrière en train de savourer ce qui semble être la meilleure gâterie de toute sa vie. Mais ce qui m’effare le plus, ce n’est pas que mon soi-disant maître de l’abstinence ne soit pas si abstinent que cela, c’est plutôt que je reconnaîtrais entre mille le boa de celle qui s’active entre ses cuisses.
— Putain Adèle, si vous m’aviez fait confiance, dans trois jours je la ramenais à la maison, s’agace Drake, pas vraiment surpris ni offusqué de trouver ma grand-mère dans cette position.
Cette dernière se redresse tandis que Maître-faites-ce-que-je-dis-et-pas-ce-que-je-fais cherche à cacher sa nudité.
— Regarde-la, c’est une bombe à retardement, attendre encore serait trop dangereux. Donc maintenant ma puce, non seulement je te ramène, mais je compte sur Fernand pour te rembourser intégralement sa cure.
— Fernand ? répété-je abasourdi en fixant Maître Havicius.
Ce dernier, honteux, hoche la tête et alors que je suis sur le point d’exploser de colère et que je sens la magie bouillonner en moi, ma grand-mère lance un charme et je sombre dans le sommeil. La dernière chose que j’entends, c’est sa voix douce me promettant que tout ira bien et qu’on rentre chez nous.
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